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(( FTJLL SIZE )) ET (( COMPACT ))

CALTBRE 9 MM PARABELLUM

Le pistolet semi-automatique modèle P320 se présente
comme une arme de combat moderne réussissant à faire
très habilement le lien entre !e présent et le passé, autre-
ment dit à s'adapter aux critères high-tech actuels sans

Ces deux variantes du Sig-
Sauer P320 se démarquent
essentiellement au niveau
des dimensions, le modèle

pour autant renier l'héritage armurier de la maison Sig-Sauer.

a modernité est apportée par sa
carcasse en polymère et sa pla-
tine à percuteur partiellement
pré-armé, deux caractéristiques

marquantes de la nouvelle génération
des pistolets " Striker fired " initiée par
la maison autrichienne Glock. La tradi-
tion de la firme suisse-allemande est
présente à travers son classique et très
pratique levier de démontage, emprunté
au Sig-Sauer P22O de 1975, ainsi que sa
platine amovible, un perfectionnement
dont était doté le Sig P210 de 1949. A
ceci près qu'à l'époque cette platine
n'incluait pas le mécanisme de détente.

TBOIS CHARGEURS
ET T'N HOLSTER SOI\IT FOURNIS
Le Sig-Sauer modèle P320 est un pis-

tolet semi-automatique à carcasse en
polymère et platine de type Striker-fired
qui fonctionne, de manière convention-
nelle, au moyen d'une culasse

Compact bénéficiant d'un raccourcissement
de tous ses éléments principaux : glissière,
carcasse, canon, poignée et chargeur.

calée déverrouillée après un coud recul
du canon. ll est proposé en quatre ver-
sions et quatre calibres différents, dont
vous trouverez le détail dans notre ta-
bleau récapitulatif. Chaque pistolet est
livré dans une mallette de transpoft gar-
nie de mousse. Bien qu'elle soit dotée de
véritables charnières et de coulisseaux de
fermeture, cette mallette en matière plas-

tique s'avère fragile. Outre le classique
cadenas à câble permettant de le
neutraliser durant le transporl, chaque

pistolet est accompagné partrois char-
geurs et un holster de ceinture de type

" Paddle ', 
{1), moulé en polymère. ll est

rare qu'un troisième chargeur soit fourni

1. Paddle (qui signifie littéralement : palette)
désigne un système d'accrochage des
holsters qui permet de les installer sans avoir
besoin de déboucler le ceinturon.

Chaque pistolet est livré dans
une mallette garnie de mousse,

accompagné par trois chargeurs,
un holster en polymère, un témoin
de chambre vide et un cadenas

à câble permettant de neutraliser
I'arme durant le transport.

d'origine, et encore plus rare que l'arme
soit accompagnée d'un holster, aussi ne
pouvons-nous que saluer cette heureuse
initiative du fabricant.

Deux variantes, qui se démarquent es-
sentiellement au niveau des dimensions,
nous ont été confiées pour la réalisation
de ce banc d'essai : un modèle standard

" Full Size " et un modèle raccourci et allégé

" Compact ". Ce dernier bénéficie d'un rac-
courcissement de tous ses éléments princi-
paux: glissière, carcasse, canon, poignée
et chargeur. Ses chargeurs, qui peuvent
accueillir quinze cartouches emmagasinées
sur deux piles imbriquées, perdent deux
cartouches par rapport à ceux du Full Size
qui peuvent en recevoir dix-sept. Une perte
de capacité finalement modique, qui peut
même être considérée comme n{Tligeable.

PETIT RAPPEL
SUR UÉVOLUTION DES P.A.
Peut-être ne sera-t-il pas inutile, avant

de détailler le maniement du Sig P320,
de faire un petit rappel historique.



Les pistolets SIG-Sauer p-320 Compact et Full size sont accom-
pagnés ici par leurs chargeurs respectifs, chaque arme étant
livrée avec trois chargeurs et un holster de ceinture de type
* Paddle,,, 1tîoulé en polymère.

-es premiers pistolets semi-auto-
-:trques étaient munis d'une platine à

- -cle action '''. Qu'il s'agisse d'un mar-
-..-l (apparent ou caché) ou d'un per-

.:ur lancé par un ressort, le dispositif
: 3ercussion devait être préalablement

. -'é avant d'être libéré par l'action du
- ;t sur la queue de détente. Pour

= dentes raisons de sécurité, porter
: stolet avec le mécanisme armé et

= cartouche chambrée, afin de pou-
- r poster de façon presque immé-
,. =, nécessitait impérativement d'en-
: - rner un levier de sûreté pour bloquer

: --:CanlSme.

- -e amélioration sera apportée avec
,::arition des modèles à platine sé-

. -' : permettant d'effectuer le tir en
: : ou en double action lls offraient

i :.-:age de pouvoir être portés avec
- :artouche chambrée sans qu'il soit

- ==saire d'enclencher la sÛreté, mais
--a ent d'un inconvénient parce que

, r -'se et la résistance de la queue de
--= - : étaient très différentes entre Ie

:.- =' coup, tiré en double action, et

-: sc.s bien sûr abstractlon des cas

-': camme le pistolet " Le FranÇais .,
- : --Aa lnventé par Etienne Mimard et

- = .-':- 5revet du 6 août 1913) et com-
. :- .."anufrance dès 1914

les coups suivants tirés en simple ac-
tion Une alternative apparaitra avec les
pistolets à platine DAO (Double Action
Only) sur lesquels tous les coups sont
tirés en double action, avec cependant
un désagrément en raison de la course
plus longue et du départ plus ferme de
leur détente.

Qu'il s'agisse d'un modèle à double
action ou d'un DAO, porter ces Pisto-
lets avec une cartouche chambrée pré-
sentait toutefois un risque, parce que
le coup pouvait éventuellement partir
si l'arme chutait brutalement sur une
surface dure. C'est pourquoi la grande
majorité des PA. actuels est munie d'un
dispositif, appelé sécurité au choc ou
sécurité de percuteur, qui bloque le
percuteur tant que la détente n'est pas
actionnée.

En 1982, l'introduction du Glock, avec
son système de platine hybride et ses
sécurités internes multiples, va boule-
verser la donne. Grâce à son percuteur
partiellement pré-armé, il présente un
compromis particulièrement intéressant :

il peut être porté sans aucun risque avec
une cartouche chambrée ; il autorise une
riposte instantanée ; Ie poids du départ
est le même du premier au dernier coup
tiré ; la course de sa détente et le poids

de son départ sont bien meilleurs que
sur une platine DAO traditionnelle.

il . :'r a:::l'9 l. .;.' :' '

Le succès du Glock a été tel qu'il a

profondément influencé la majorité des
autres grands fabricants. Tous proposent
aujourd'hui des pistolets de combat dont
la platine, qu'ils la baptisent ., Striker Fire

Action ,, (Smith & Wesson), " Rest Ac-
tion " (Steyr-Mannlicher), " U.S.A Action
,, (HS Produkt) ou bien encore ,, Short
Double Action ,, (Caracal et BB Techsr
est très fortement inspirée par la ,, Safe
Action ,, du pistolet autrichien. Les ame-
ricains nomment ,, Striker-fired ,, oL, '

Pre-set Stricker ,, (percuteur pré-pos -

tionné) ces pistolets conÇus pour pc--
voir faire feu instantanément en cas l.
nécessité.

Le Sig-Sauer P320 n'échapPe c...
à la règle. Appelée par son fab'c..-
,, Double-Actlon Striker Fired ', sa : :-
tine fonctionne sur le même prtnc c. I - =
celle du Glock. Mais le P320 ne '..'.':
pas la fameuse pédale de séc.l' .= : ' -

culée sur la queue de détenle :, i '

et, contrairement a ce ae" ?' . - :
possibilité d un deoa't a s:c I -:
teur peut déclencher auta-. :: -- -



Les informations relatives au ÿpe de
I'arme (Compact ou Full) et à la taille de
la poignée (Small, Medium ou Large)
sont clairement annoncées au moyen
d'un marquage moulé sur le côté droit
de la carcasse.

le souhaite sans avoir besoin de réarmer
le mécanisme : il lui suffit pour cela de
presser la queue de détente. Bien sûr, il

ne s'agit pas d'un véritable dépaft à sec,
puisqu'il n'agit pas sur le percuteur, mais
la légère pression qu'il faut exercer sur
la queue de détente et le décrochement
nettement audible qui s'en suit restent
assez convaincants et peuvent trouver
leur utilité lors d'une séance d'entraîne-
ment ou de formation.

D'après les mesures que nous avons
réalisées, le poids du départ se situe aux
alentours de deux kilogrammes. Nos
mesures ayant été appliquées à l'extré-
mité de la queue de détente, ce poids
devra être rehaussé d'environ cinq cents
grammes pour tenir compte d'un utilisa-
teur qui dégaine en urgence et place tout
naturellement son doigt au centre de la
queue de détente. Au final, les presta-
tions offertes par la détente du P320
sont peu ou prou identiques à celles du
Glock.

Le guidon en acier, largement dimen-
sionné, est installé à queue d'aronde
sur la culasse à glissière.

UNE PLATINE
INSTANTANÉMENT AMOVIBLE
Le P320 reprend le très pratique levier

de démontage des pistolets Sig-Sauer de
la série P220, ce qui lui confère une facili-
té de démontage tout à fait remarquable.
Mais sa caractéristique essentielle, pour
ne pas dire révolutionnaire, se situe sans
conteste au niveau de sa platine amo-
vible. ll suffit, après avoir sommairement
démonté l'arme, de tirer sur le levier de
démontage pour l'extraire et s'aperce-
voir qu'il remplit également le rôle de clef
d'assemblage. Dès lors, la platine peut
être extraite afin d'être soigneusement
nettoyée, par exemple à l'aide d'un pin-
ceau après l'avoir plongée dans un bac
rempli de pétrole désaromatisé.

Une fois la platine retirée, il ne reste
plus qu'une carcasse vide (exception
faite du bouton-poussoir de déverrouil-
lage du chargeur) qui ne pèse guère
plus qu'une centaine de grammes. Mais
peut-on réellement parler de carcasse ?

ll nous parait plus approprié, sur
le plan technique, de nommer
« coque " cet habillage externe.
Sortant délibérément des sen-
tiers battus, ce pistolet est en
effet muni d'une robuste platine
en acier inoxydable, insérée dans
cette coque en polymère. Et c'est
en toute logique sur la platine
qu'est frappé le numéro de sé-
rie, visible à travers une ouverture
pratiquée dans la coque.

Contrairement à ses concur-
rents directs, sur lesquels la
modularité de la poignée est as-
surée soit par des inserts inter-
changeables, soit par des pièces
rapportées venant s'accrocher
sur le dos, Sig-Sauer a opté pour
une solution inédite qui consiste
à remplacer l'intégralité de la
coque. Cette dernière est propo-

A I'instar du guidon, la hausse est réalisée
en acier et installée à queue d'aronde ; la
prise de visée est facilitée par la présence
de trois points blancs qu'il suffit d'aligner.

sée pour chaque modèle en trois tailles
de poignée afin de pouvoir être finement
adaptée à la morphologie des utilisa-
teurs. Les informations relatives au type
de l'arme (Compact ou Full) et à la taille
de la poignée (Small, Medium ou Large)
sont clairement annoncées au moyen
d'un marquage moulé sur le côté droit
de la coque. Etant donné la désarmante
simplicité de démontage de la platine,
cette solution est séduisante. Le seul
inconvénient de ce pafti pris, vraisem-
blablement dicté par des considérations
commerciales, est que les coques Small
ou Large sont des options et qu'elles ont
un coût. Nous aurions bien sûr préféré
que les trois tailles de poignée soient li-
vrées d'origine avec chaque pistolet.

T.ES GAUCHERS
NE SONT PAS OUBIIÉS
Le P320 n'ayant besoin d'aucun levier

de sûreté ou de désarmement, ses com-
mandes se résument à trois éléments :

la queue de détente, le levier arrêtoir de
culasse et le bouton-poussoir de dé-
verrouillage du chargeur. Ces deux der-
nières commandes sont correctement
situées, puisqu'elles se trouvent à la

poussoir du chargeur est réversible. !
Les deux exemplaires que nous tes-

tons sont dotés d'éléments de visée
massifs, réalisés en acier et installés à
queue d'aronde aux deux extrémités
de la glissière. ll sera donc possible
de corriger un éventuel dévers,
par déplacement latéral de la
hausse ou du guidon. Nous re-
marquons également que l'un
et l'autre poftent un numéro: il

s'agit en l'occurrence du chiffre



: 'rappé sur le flanc droit de la hausse
.: sur l'embase gauche du guidon. Ceci
-olique que le fabricant dispose de
,.lte une gamme de hausses et de gui-

-:ns de différentes hauteurs et qu'il sera
. rsi possible de modifier le préréglage
-- site en procédant au remplacement
r: ces éléments. Les deux hausses, qui

- esentent une largeur de 16 mm, re-
,: vent un cran de mire large de 4 mm et

- 
-ofond de 3,2 mm Les guidons ont une

-oaisseur de 3,5 mm. Une aide à la vi-
-:e est apportée par la présence de trois

-:ints blancs, un sur le guidon et deux
--,r la hausse, situés de part et d'autre
r J cran de mire. ll convient de les aligner
:.s de la prise de visée.

:..i..:tr.a, :it.,',
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Contrairement aux armes destinées

=; tir sportif, les pistolets de service sont

=quipés d'éléments de visée fixes. L'uti-
sateur ne peut donc pas en modifier le

:'éréglage en site (hauteur). ldéalement,
arme doit être réglée " point v;s§ = point
:uché ,,3, mais il faut bien comprendre
:;e la prise de visée est quelque chose
:e très personnel et qu'un même réglage
-e conviendra pas à tout le monde. De

: Que /es tmpacts se placent cinq ou dix centi-
-:tres au-dessus ou au-dessous du potnt visé à

:rstance de 25 mètres n aura pas une impor-
.'.ce capitale pour une arme de service On ne
:.te ici, ni de tir sportif , ni de tireurs d'élte et les

- i:ances d'engagement sont généralement très
. cles Par ailleurs, une arme qui tue un peu plus
-.-.t que le point visé est à mon avis préférable,
.le paft parce qu'elle permet de compenser
' 

=ventuel 
coup de doigt et d'autre parl parce

- =lle 
évite au tireur de cacher ce qu'rl vise !

Arme d'essai : Sig-Sauer P32O Compact (canon de 98 mml
Munitions manufacturées

Arme d'essai : Sig-Sauer P32O Compact (canon de 98 mml
Munitions rechargées

Arme d'essai : Sig-Sauer P32O Full size (canon de 120 mm)
Munitions manufacturées

Nous avons effectué sur le terrain
quelques tests de précision après
avoir équipé le modèle compact
d'un désignateur laser,

1

.,

plus, la prise de visée peut être .

férente selon que l'arme est l=-
ou moins fermement, à une :,
mains. que le tireur est de:: -
ché. Elle peut egalemenl . - -
proporlions non négligeac =. =
de la munition emp o\./ea -:- -:

adoptent en principe J'. . = -

pouvant convettr a - -= .' - -:
sateurs, mais ces
pas hésiter à remc
visée pour appor:'
cessaire : il ex sl=
gamme de ha.]s>== =- l: l - l:
lonnée selon :-.'= I -: a - .as -a-. -:!'s

En cequ -: :---a -a JL,aad ls'E-
alise des l's :- -'-:- :a-' .e"e' z
prectsion e- : : = I -'-: a'-e,,e ^ ar c3s



de raison de me crisper et je ne cherche
pas à contrarier le relèvement du canon.
Dans ces conditions, le fait que les im-
pacts se placent plus haut que le point
visé m'arrange, puisque cela me permet
d'aligner la hausse sur le bas du visuel
de la C50. Cela ne constitue pas une
preuve irréfutable que l'arme tire trop
haut : il convient impérativement de le
confirmer en réalisant des tirs sans ap-
pui. En l'occurrence, la constatation que
je fais, à savoir que le Full size tire nette-
ment plus haut que le Compact, est cor-
roborée par les groupements que Jean
réalise à bras franc.

,' |, l:r. I !:l 4.,

,,... i ,' î .a: l, ; 1'..,t;_ i'
Si, pour une arme de combat, les

écarts en hauteur sont admissibles. il

faut être beaucoup plus exigeant en ce
qui concerne les écar1s latéraux, parce
qu'i s font très facilement sodir les im-
pacts de la ,, boutei le ,,, cette zone cen-
tra e ,ep.esentant a partie vitale d'une
s iorrette numaine, C'est pourquoi l'arme
do t eire parJaitement préréglée en azi-
nL,t argeur). Mais bien sÛr, là encore, ce
prerég age peut varier en fonction de la
munrt on et, a moins de tirer toujours ex-
c usivement le même type de cartouches,
I convient d'adopter une valeur médiane.

Le fait que la hausse et le guidon des
Sig-Sauer P320 soient construits en acier
et installés à queue d'aronde permet
d'ajuster avec précision leur préréglage
en azimut. Mais cette opération qui, à

défaut de posséder un outil spécialisé '',
nécessite de frapper énergiquement sur
la hausse, est difficilement envisageable
sur le terrain. D'autant plus que la pre-
mière tentative s'avère toujours plus diffi-
cile, parce que la hausse est très souvent

4 Ce genre d'outil est disponible pour la plupart
des marques, mais il coute cher A tel point que
les armuriers eux-mêmes n'en possèdent géné-
ralement pas ll leur faudrait quasiment autant
d'outils qu'il y a de modèles, ce qui ne serait pas
rentable Pouftant, une solution existe et nous

collée, que ce soit intentionnel (colle ou
coup de pointeau) pour éviter un déré-
glage inopiné ou naturel, parce qu'elle a
été installée en force et qu'elle n'a encore
jamais été déplacée. Ce qui m'a chagri-
né, concernant principalement le modèle
Full size, c'est de constater que les écarts
en azimut entre le point visé et le point
touché étaient dus au fait que sa hausse
n'était pas installée au centre de la queue
d'aronde. Tout est rentré dans l'ordre
après l'avoir correctement centrée, mais ]
il m'a fallu pour cela démonter la glissière,
la bloquer fermement dans un étau muni
de mordaches en plomb, puis frapper vi-
goureusement à l'aide d'un maillet et d'un
jet en bronze.

Voici le point fort
de ce nouveau :

modèle: son
levier de démon-
tage fait également
office de clef pour
permettre la dépose instantanée de la
platine !

Le démontage sommaire de ces deux pisto-
lets, incluant celui de la platine et du char-

geur. est d'une remarquable simplicité : ceci
constitue un gage de fiabilité appréciable, du

fait que ces armes pourront être fréquemment
nettoyées et lubrifiées par leurs utilisateurs.

vous chainement
sur un outil
un française
et de prix abordable, qui permet de

dériver les éléments de visée de la
grande majorité des pisfolets

semi-automatiques.
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-Ês groupements, réalisés sur appui à la distance de 25 mètres avec le modèle Compact témoignent de la précision en
: ble tout à fait satisfaisante de cette arme de combat.

be-&-+i:;' 11..| Ir.3sp-r .ir lt
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1-: dlessai : Sig-Sauer P32O Compact (canon de 98 mml
9-^ t ons manufacturées

l: ÿ.il.!i a: §§§
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'lous nous sommes profondément

=stis dans le banc d'essai de ce nou-

=..r modèle, au point de lui consacrer
-=-,x lournées de tir, au cours desquelles

- - s avons réalisé six séquences de vi-
:rs pour une durée totale dépassant
-: îeure et demie. ll y a au moins trois

raisons à cette exubérance. Tout d'abord,
deux pistolets nous ont été confiés, ce
qui occasionne bien sûr deux fois plus de
travail. Ensuite, il apparaît de façon très
claire que Jean a été immédiatement sé-
duit par ce nouveau concurrent du Glock
et l'intérêt qu'il lui pode suffit à justifier
un banc d'essai plus approfondi que de
coutume. Et enfin, parce que je n'ai pas
souhaité faire de coupures dans les vi-

paramètres de l'arme, notamment a

course de la détente et le poids du dépad

'.:,';:t " .a , r ri-'",:
I f,§tJrrPa I L --t1-. .- |

Pour le reste, vous trouverez comme
à l'accoutumée tous les résultats de nos
mesures de vitesse à la bouche et de
précision en cible consignés dans des
tableaux. ll en ressort que le modèle Fu

size est plus précis en cible que le Com-
pact, une conclusion qui ne surprendra
personne. On peut estimer qu'il permet
de réduire l'écar1 extrême des groupe-
ments d'environ 20 mm à la distance de
25 mètres, mais les résultats peuvent va-
rier en fonction de la munition et l'écad
est parfois beaucoup plus faible. De
même, il procure une vitesse initiale du
projectile plus élevée d'environ 8 %o mais.
là encore, cet écart diminue de moitié
avec certaines munitions. La différence
entre ces deux versions est donc fina e-
ment modérée. Les tireurs sportifs pré-
fèreront sans doute le Full size, d'autan:
plus que sa ligne de mire plus longue fa-
vorise la prise de visée. En revanche. les
professionnels seront très cedainemen:
séduits par le Compact, qui s'avère p us
maniable, plus facile à porlet à dissimu e'
et finalement plus polyvalent.

Toujours est-il que ces deux P32l
constituent des concurrents sé. e-'
pour les Glock 17 et 19. Jean, qu ne .=
laisse pas facilement impress'or"=' ::
les nouveautés et qui reste très at:a:-:
à son Glock 17, considère que c: S ;-
Sauer Compact constitue désorn'a s - - 

=

alternative très convaincante à aeL= . . -

facilité d'entretien. en raison de sa : =- 
'.

démontable. procu.e ur ree a .2".: -..

déos. ll m'a paru en effet
intéressant de conserver
l'exact déroulement chro-
nologique de ce banc d'es-
sai, afin de permettre aux
internautes d'en suivre la
progression. Aussr ne puis-
je que vous conseiller de
vous rendre sur notre site
essai-armes : vous décou-
vrirez les petits problèmes
que nous avons d'emblée
rencontrés au niveau du
préréglage des éléments de
visée, vous padagerez nos
interrogations concernant le
fait que la culasse ne restait
pas ouvede après le tir de
la dernière cadouche, avant
que nous en découvrions la
cause et vous constaterezla
très nette amélioration des
résultats obtenus par Jean
après seulement deux ou
trois groupements de dix
coups. Ce qui confirme ce
qu'il ne cesse de répéter :

que les scores s'améliorent
dès que nous avons enre-
gistré, sur le disque dur de
notre cerveau, les différents

r -: d'essai : Sig-Sauer P32O Compact (canon de 98 mmf
Y -- t ons re

r -: 3 essai : Sig-Sauer P32O Full size (canon de l20 mm|


